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tics Seuvres, M. Pelletier, qui s'y entend en patronage
et qui est reconnu pour ses largesses.

Le discernement dut grand Melchisédech s'étendait
jusqu'à la direction politicque deé son parti:. - a formé
son cabinet deé manière i embrouiller to ut le monde, ses
collègues compris; - a fait des économies en oubliant
cie s'abolir luii-mêmiie; - a imposé des taxes qui miécon-
tentent ceux qui nec paienît rien autant que ceux qui
paient trop; - a toujours détesté et combattu le groupe
Chaî,leau et n 'a rien eu cle plus pressé que cde lui donner
l'oc"casion cle mettre les Casto 'rs à la porte.

En somme, le meilleur homme clu monde et le plus
impraticable ; le moins roué (les chefs et le plus emi-
barrassant; l'idéal dut bon citoyen clans la vie privée et
le plus cluèpýorable cle nos politiciens clans la vie publi-
que; certain que sa conscience lui dira non chaque fois
que ses amis lui diront 0111.

Enfin, - ironie dut sort: - ayant été appelé par le
grand MnIitoui à tre, clans le.gouvernement, l'aviseur,
quand il aurait été si bienî à sa place comme avisé... je
veux dire comme gouverneur.

JuLES ,%M. P. P..

Onctueux comme une pàte d'amande. - Tend la ini
à demi, d'un geste monacal, le coude collé au corps, les
doigts pendants, en prononçant un inimitable: Bonjour,
mont cher. - N'oublie personne dans ses politesses
ininterrompues, clui le rendent très populaire à la chîam-
bre. - Sa lignée patricienne lui donne un pied à droite
et à gauche et lui a permis cd'enjamber assez facile-
ment l'enceinte parlementaire. -Excellent type de par-
tisanl inquiet. - Ne songe qu'à contenter la noblesse de
robe et d'élise, cqui le lui réncl bien. - Son rêve serait
d'être Orate Lit, poLir n'a voir pluLs idcéciderquedcesquestions
cl'c rclre. - S'est dévoué pour trouver d'excellentes posi-
tions h M. Marchand, qui ni'envouilaýit rien comprendre.

-Spécialité de mesures eccl ésias tiqueis, auxquelles se

1prÛtent Son) extérieur bénin et sa diction un peu pâteuse.
-Bons succès cle collège, fort en théine, Québecquois

endurci, représente assez bien la décadence parlemen-
taire cil face cle la cdémocrat ie envahissante. - Sont clé-
commun impose un certain vernis aux nouvelles couches.
- Ne renversera jamais de gouvernement, de peur de
se salir. -' Circonspect sur la besogne à faire aussi bien

ment français. Et les souscriptions électorales, néces-.
saires pour une élection de vil le, ont été presque'nulles.
Quand on songe que la compagnie de 's chiars urbains,
contre laquelle M. MclShiane a tant travaillé, qui a eu
M. Desjardins et ses amis pour alliés, et qui vient

d'obtenir un monopole exorbitant pour la conservation
duquel elle a besoin du bon vouloir dui conseil, n'a pag
cru devoir envoyer plus. de $ 100 au comiitéý de M.
Desjardins 1 ... Il faut dire que le comité a fièrement,
refusé d'accepter cette aumône.

Enfin la candidature malencontreuse de M. Rolland a
semlé la division parmi les Canadiens-Français, qui ne
demandent jamais mieux que cle s'entre-maniger.

Le greffier de la cité a fait servir à l'élection des bul-
letins qui portaient le nom (le M. Rollancd. 'Pourtant,
ce dernier s'est retiré trois jours avant l'élection, et il y
avait amplement le temps d'en faire imprimer d'autres.
Serait-ce dûù à la sagacité du Ppl'Jn yqui autrait
vu là une bonne chance cle diviser le vote français P.'
Qui sait.

La législature deé Québec vient de donner à la cité des
élections générales. Malgré toute ina sympathie pour
M. Desjardins et la plupart des échevins élus, je trouve
que valider des élections faites au mépris de la loi aurait
été encourager les coups cie main, contre lesquels tous
les bons citoyens doivent protester.

.Il n'y avait aucune justification de la part des autori-
tés dans leur décision cde procéder aux élections après
avoir reçu de la couir l'ordre de ne les point faire. Ce
qui ml'étonne, c'est qu'on n'ait pas fait arrêter ceux qui se
sont rendus coupables deé ce mépris de couir. Le moins
qui devrait leur arriver serait d'être condamnés à payer
les frais encourus par la ville.'

Il fauit.croire que quelques-uni dles échevins' enchar-
ge ont de grands intérêts personnels au jeu pour se por-
ter à ces violentes contraventions à la loi. Les éclie-
vins n'ont pas cde salaire, n'ont pas d'honoraires, nie .re-
tirent rien, ouvertement et deé par la ýcharte de la cité,
pour ,rémunération du travail ardu, que les de-
voirs cie leur charge leur imposent. D'oùLi. vient donc.
cette ardeur à se maintenir clans le conseil ?.D'où, ce'
zèle exubérant pour l'administration mutnicip-ale ? D'où,
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atu point cIe 'vue cle la qualité que de la quantité. -cette objection à se faire peuit-êl-tre mettrc deé Côté par le
S'assoiera finalemient sous le dais, qui sera le plus beau vote des c 'ontribuables ?... Le patriotisme est-il sr ar-
jour deé sa vie.- A cette occasion, la iihl brigade assis- dent chez eux qu'ils doivent se sacriffier -pour là cité,
tera à la parade et sollicitera le baise-main. malgré les contribuables ? Ou n'y a-t-il pas plutôt quel- -

TOUCHTOUT. qu'intérêt inavoué et inavouable dans touf cela ?... AI-
_______________lons'! farceurs, assez de blagues comme cela!I Il est

À POPO D LAMARIE .temps de savoir si c'est .la yille qui se gouverne, ou si'
elle est la proie d'une organisation occulte d'autant plus

- .formidable qu'elle est entre les mnainscde gens habile«S et
Mf. Desjardins vient d'être élut maire de Montréal. discrets, et qu'elle a de puissants appuis dans les deux

Toutefois sa majorité est insignifiante et sont adversaire partis, politiques et clans la press6. _
peuit se vanter d'avoir fait uiîe belle lutte. Ce dernier
avait conître lui toutes les forces 'vives dela cié1 Au cours d'une entrevue, à. Ne\v-XTork, M.Mercier.
pourtant sa popularité personnelle, son activité, son setpooc armn orlanxo.I 'aa
esprit d'organisation ont été tout près cle lui donner la cemaàceqe .Mrirprtgsaroe
victoire. Les cIeux candidats peuvent donc être con- cmedri .CalsLneir;miqadi
tents ; l'un, d'être l'élu dle la cité de Montréal ;l'autre, affirme que les trois quarts cIe la province cle Qu,ébec . -

d'avoir été si près de l'êtýe une troisième fois.sotiifvudelanxo,1cme'uegre

erreur. -Et quand il ajoute : 'Dieu n'a pas mie
Du côté cie 11. Desjarcdins, J'organîisation a fait défaut,' barrière entre les États-Unis et le Canada, pocirqutoi y

Un homme -à qui il suffit de mettre la main à un plat. en auati aneat"i s etdu ur ru_
pour~ englel ac 'ti i a tête du miouve- m nent. Il n'y a pas dçe ba'rrièreý géographiicje. entre- la-,
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